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Du 7 juillet au 6 aout 2013, Julia BOSSARD se rend au Togo pour 

lancer une formation à l’informatique au centre artisanal tout neuf 

de Badja  

 

 

1. Le logement de fonction de la directrice est terminé 
 

Masa, la directrice de l'orphelinat, a emménagé il y a 2 mois dans sa petite maison. 

 

Eau courante (forage), 

électricité, jardin, le tout situé à 200m 

de l’orphelinat, Masa est aux anges ! 

 

Nous tenions à la récompenser pour son 

honnêteté et son investissement dans son 

travail, car elle est une des actrices principales de la réussite de notre entreprise. 

 

 

2. Le poulailler c’est fini ! 
 

Le poulailler réalisé par la branche «  le 

Chefresne  pour Badja » d’ESFT est un 

échec. La cause n’est pas d’origine 

technique, les poussins se sont 

développés, les poules ont pondu (2000 

à une époque !), mais le cancer qui mine 

le Togo comme les autres pays 

d’Afrique a mené à la ruine cette 

entreprise, laissant les bâtiments vides 

et la cour en friche.  Je veux parler de 

la corruption et du vol. 



Au début, tout allait pour le mieux, les 1000 premiers poussins ont grandi avec un 

taux de mortalité négligeable puis les œufs 

ont commencé à occuper les nids : 500, 

700, 850 par jour !!!!  Puis la production a 

diminué revenant progressivement à 400… 

Le « Chef poulailler » expliquait que la 

petite pluie avait un rôle, puis le vent, puis 

la buse qui tournait au-dessus du site, puis 

la maladie d’où l’usage de vaccins et 

médicaments couteux…. Jusqu’au jour où je 

décidai d’organiser un comptage des 

poules :      résultat  300 individus ! 

Le chef vendait les œufs, les poules 

et les aliments ! 

Il fut renvoyé par mes soins 

(Siegfried avait peur des 

représailles vaudou qui protègent le 

personnel bien mieux que nos 

syndicats français) et remplacé par 

un neveu de ce dernier…. 

qui, lui, vendit non seulement les 

poules et les œufs, mais aussi les     

mangeoires et abreuvoirs ! 

 

 

3. Le centre artisanal, c’est parti ! 
 

L’équipe du « Chefresne pour Badja », déçue du résultat (le mot est faible), chercha 

une reconversion possible des bâtiments du poulailler.  

Apres réflexion, compte tenu de sa situation au bord de la route, il fut décidé de 

construire  un Centre de Promotion de l’Art et de la Culture ! 



ESFT ayant pour projet par ailleurs de créer un cyber en face de l’orphelinat, 

il est intégré au centre artisanal. 

 Le financement conjoint d’ESFT et du « Chefresne pour Badja » a permis de 

couvrir l’électrification de l’orphelinat et du centre, et la construction de nouveaux 

bâtiments venant compléter ceux du poulailler. 

En façade le long de la route, se trouvent la boutique d’exposition-vente, la 

salle informatique et une buvette.  

 A l'arrière de ce bâtiment, à la place de l'ancien poulailler, se trouve l'atelier 

d'expression et de création pour les artistes et artisans (les métiers à tisser sont 

déjà installés...)  ainsi qu'une salle de 

réunion et de vidéo-projection.  

On y passera de petits films éducatifs 

à thématique sanitaire, agropastorale 

ou de formation à la gestion destinés 

aux villageois… 

 

Sous la direction de Siegfried, 

 la gestion sera assurée par Masa de façon 

à limiter la corruption et le vol…  

 
  

 

4. Julia lance le cyber par une formation à internet. 
 

« Lorsque je suis arrivée à Badja, on m'a informé qu'une vingtaine de jeunes 
s'étaient inscrits à l'initiation. La formation durerait 2 semaines à raison de 3 
séances d'1h30 par jour : un groupe de niveau 6e/5e et un groupe 4e/3e le matin 
puis l'après-midi, un groupe niveau lycée et plus. 

Aucun de ces jeunes n'avait auparavant 
ne serait-ce qu'allumé un ordinateur ou 
bien touché une souris ! 
J'ai donc commencé par le B.A.BA. 
Ils ont tous été extrêmement attentifs 
et très intéressés. 
 A l'issue de cette quinzaine, les 20 
stagiaires ont été capables d’utiliser 
Windows (créer, copier, coller déplacer 
un dossier ou un fichier), utiliser les 
fonctions de base du traitement de 

texte Word, utiliser un moteur de recherche de type Google.  



 Le dernier jour, les plus âgés se sont créés une adresse email et les ont 
échangées. Ils étaient RAVIS !! Tous les stagiaires ont été extrêmement 
reconnaissants envers moi… 
De mon côté, cette expérience a été 
très intéressante et me suis réellement 
 sentie utile… » 

 

Actuellement 7 postes sont en service, nous voulons arriver à 15 dans les mois qui 

viennent. 

Les besoins sont immenses bien sûr, il n’existe aucun cyber-café  entre Lomé et 

Kpalimé espacées de 100km … et Badja se trouve à mi-chemin. 

 

 

 Ce lieu internet va donc faire venir du monde, s’arrêter les quelques touristes 

qui s’aventurent au Togo, et apporter des clients à la boutique d’artisanat, faisant 

vivre les acteurs du centre et assurer son entretien. Il devrait même apporter 

quelques bénéfices qui seront affectés au fonctionnement de l’orphelinat... 

 

 



5. Pendant ce temps, à l’orphelinat… 
 

Le maïs planté par Akizou  le jardinier avec 

l’aide des enfants a produit une belle récolte 

et va assurer une partie des besoins en 

nourriture. Tous en sont très fiers ! 

 

Le chat « Mouss » qui devait être une chatte… chargé de chasser les souris dans la 

réserve, a eu quatre chatons qui font la joie des enfants ! 

 

 

 

La cueillette d’oranges et mandarines (qui au 

Togo sont vertes à maturité) apporte de la 

vitamine C à nos petits protégés qui en 

raffolent en attendant les mangues. 

 Les bananes, elles, sont présentes toute 

l’année ainsi que les ananas. 

 



 

La remise des prix à l’école est déjà 

loin, et beaucoup de nos petits élèves 

se sont retrouvés dans le rang des 

trois premiers de chaque classe. 

Tout le monde passe en classe 

supérieure, Damboulina entre en 6ème 

au collège de Badja en septembre 

prochain. 

 

La baignade du samedi reste un moment 

privilégié. 

Une amie de Julia, Maud, est venue la 

rejoindre en fin de séjour. Elle a été 

conquise, comme en témoigne son mail 

reçu récemment : 

 « …. L'orphelinat est vraiment un lieu 
hors du temps. Les enfants respirent la 
joie de vivre dans ce havre de paix, 
entourés de personnes vraiment 
adorables. J'y ai trouvé l'image que je me faisais de l'Afrique... Vous avez vraiment 
réalisé un travail formidable et tous ces enfants vous le rendront un jour par leur 
détermination et leur réussite dans la vie ! ». 

 
 

 

 

 

Un grand Merci à 

Julia et à Maud, 

ainsi qu’à vous toutes et 

tous ! 

 

 

 

 

 

 


